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Les 40 heures: faits et opinions
par Beat Kappeler

La semaine de 40 heures est compatible avec la situation économique que
nous connaissons aujourd'hui. L'avenir en fait une nécessité qui peut être
financée par le produit de notre travail. Le bien-fondé de ces affirmations
est démontré par des études scientifiques. Les arguments en faveur de la
semaine de 40 heures découlent aussi d'une observation sans passion de
la réalité. Ce numéro de la Revue syndicale donne un aperçu de ces études
scientifiques, de ces arguments, sans omettre de reproduire les arguments
opposés.

1. Les richesses économiques, une réalité
dynamique
Les partisans de la réduction de la durée du travail peuvent invoquer la
multitude des arguments patronaux qui ont toujours prédit la ruine de
l'économie: si on limitait le travail des enfants, si on réduisait la journée
de travail à 10 heures, si on instaurait la semaine de 48 heures, et qui la
prédisent aujourd'hui si l'on introduit la semaine de 40 heures. Les objections

de nature économique sont sans doute à prendre au sérieux et nous
aurons à leur consacrer plusieurs chapitres. Mais on peut montrer qu'à
chaque époque, lorsque l'on ne produisait et ne gagnait que le cinquième,
le tiers, la moitié de ce que l'on produit et gagne aujourd'hui, la question
n'était pas simplement de se partager un gâteau donné. D'un point de vue
économique, la durée du travail peut fluctuer et correspondre à chaque
fois à un état déterminé de la capacité de production. Dans le langage de

l'économie, on parlera plutôt de «productivité»; on entend par là la
prestation fournie en une heure. Depuis le commencement de la révolution
industrielle, la productivité a augmenté fortement - à raison de 4, 5 ou 6

pour cent par an durant les périodes favorables.

En Suisse, la moyenne à long terme doit se situer entre deux et trois pour
cent d'augmentation annuelle. Bien entendu, cet accroissement de la pro-
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